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A Madame W.EDWARDS née GODEBSICA.

LE CŒUÎ^^DU MOULIN
Poème de

Maurice MAGRE

PIECE LYRIQUE EN DEUX ACTES.
Musique de

D. de SÉVERAC
ACTE I

Les abords d'un village dans le Languedoc à la fin du XVIII!" siècle.
Al/ premier plan, h droite un vieux moulin a vent surélevé suruntumulus- commejl enest encore

denos jours dans le midi_Aupieddujnoulin, au bord.de la route,un banc de bois grossièrementtail-
lé.

^

\u premier plan, a gauche un puits ancien entoure' d'arbres grêles et particuliers au midi:,
oliviers, figuiers un ou deux cyprès

.

Xu deuxième, a ifauche un chemin qui, sous de grands arbres (des pins parasol) va vers le villa
ge

Au deuxième, h droite on aperçoit des champs de vigne qui se continuent dans les coteaux,
aux terrains d ocre rouge brule'e

.

Dans le lointain la silhouette bleue et argentée des Pyrénées Orientales termine le paysage

.

L'action se passe pendant les vendanges par une après-midi ensoleillée de septembre

Lent

PIANO

II

I
J 1 i

r ^^r r^r51 ' ^1 '51 15

TT TT
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SCENE J

Au lever du ridea.ii,on entend des dionts de vendangeurs disséminés sur les eoteaux Des femmes et des en-fants sortent du Mllage alIantleurporterlepa.net le vin du goûter. P.rmi eux,et lesderifeSl^.ieet Loui^^^^^

(CHCEUH DES VENDANGEinsCdansles -vignes et divisés en plusieurs groupes à gauche et à droite).

Jh ^i.Soprani.
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Gloi_re aux rai _
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^m ^ £

r4=ÉzS
S'.ppani.

^
Gloi _ re aux rai _

^Coiitiaiti.

.Téuops,
JsJt^—

Basses,

^Sm ^

^^
!f f r

^ t^
£=^=b:¥

^ » ^ *̂ Si
T—f^ r

É

p ^



m
Sop

Ji'J i' U-^ 3 ^T

£

Gloire aux rai _ sins des bon _ nos treil _ lesît

Couti'^ ^ ^ ^

^
_sins des bon _ nés treil _ _ _ _ _ les

Ten.
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Gioi_re aux rai_

Gloi _ re aux raLsins des bon _ nés

T
_ sins des bon _ nestreil _ - les!

/Q \^ tt,
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grap _ pcs ver.meilles, est sor_
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le vin mys_te' _ ri _ eux est sor_
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grap _ pes ver _ meilles est sor_
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CoEtp.^ desvi _ gnes de Dieu!
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Marie et Louison entrant h g-auche ayant chacune un panier sous le bras, Marie à

l'air désolée, Louison semble très g'aie.
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LOI ISON
Presque lent

:33= £î^
Assez lent

Voi-ci
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Plus anime'
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/ Assez animéÊ
fleurs.

n MARIE
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Un rê_ve m'a fait peui
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î^^^^^^ 1

^
f
î *^ 777/^



14
(Elle s'approche de Louison.)

Moins leiit ("pas tn,p.)

<^.^^ -- ^ 4zJ^ ^J\J;i'l J' J' i' J:_^.
/7\

Cet _ te nuit j'ai vu Jac_ques en re _ ve.

Plus lent

^^ i^.CUU-ù-pM.z

plus re _ ve _ nu..„

expressif
ue j'ai _ mais au _ tre _ fois.

Que je n'ai plus Il me ten _
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(Elle reste comme anéantie)

5

mm
Ped.

É
LOUISON (hochant la tête)

Animé
^^1=^ s; ^^M^,r-3,; j / ; ; nii=frifc

Al.lons! ce n'est qu'un rêve, Il n'y faut plus pen _
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LflUlSON semble s'impatienter de voir Marie toujours hésitante
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O fleurs de sang !
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O fleurs de sang!
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O fleurs de sang!
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O fleurs de.sang! Trala
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fleurs defleurs de sang!

(Ellt's sortent, à ce moment les paysannes et les enfants regag-nent le village)
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Bas.
;, _^^ ^^

Y
qui nous rend plus forts et meil_leurs !

jfe^
I*

Sopp.

P=^ V ^ i
qui nous rend plus forts et ineil_lours!

Clontp.

!]iZ# ^. h h h^^^* g

±4

qui nous rend plus forts et nieil_ leurs!

m i
P P P' ^

qui nous rend plus forts et meil_leurs!

Bas. . .

^m "^
r r wË

'^
qui nous rend plus forts et ineil_leurs!

Sopp.

treil- -les! Ce soir nous danjsons les treil_les des a_

I
èS^^^^JW^

treil- -les!

I|

(.i.iitp.

^J" J'J^i' ^=^^#^
treil. _ _les! Glci _ re aux rai_

i

i

—

C/. '

•1 a

T=T
E

'.-t-
i#



23

Sopr.
dimin poc-o a poco
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(Ils rentrent dans le village)
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SCENE II

JACQUES et les VOIX DE LA NATURE
(On entend au loin la

voix de Jacques )

CHANSON DANS LE STYLE POPULAIRE ANCIEN

u^ JAGÇIUES

e fcç
Lent
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_ mour!

Animo

J'ai bic-n souf _
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(En entrant *n scène)
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Plus lent à peiu(
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Temps rend pa_reil, dans ce puits, l'a_nïant des an _ ciens jours

zî: ^^ oq:
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rif. Assez lent^ (Jacques ne dirige vers le puits_
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à ce _ lui d'au-jour _ d'hui
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IT' CORYPHEES.

VOIX DANS LE PUITS

Assez lent

K=R^^Œ
2iErs CORYPHEES.

L'àme du vieux puits se réveille aussitôt

Je

^¥ë==^
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Lj--Lj-^

Ji t- \> i' j- ^ ^^^f-
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Bap.
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cœur

Bas.

du vieux mou_lin en rui nés
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iê
d.u_ne chanson ancienne ain _ si qu'au temps pas_se,
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VOIX DE F01MES
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en retenant
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_ fum de mon _ ta ;ue! Le cœur est puissant et pro_

p p -r P ^ff^H^ C ^ >
f i

^
_ fum de mon _ ta _ gne! Le cœur est puissant et pro_
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ÉDf:3P3i-:3 ^ gt ^ *
» »

ï (O T 1^7 P
force est douce et trou_blante! Nous te chan _

i i' ;- .jj'-"i. t. ^ ^5^^^34^ •
>^S^

#—

#

^—

#

force est douce et trou.blante! Nous te chan _
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SCENE III

JAC(jUES et MARIE (Marie entre en scèue )
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ifhft^—P^i I

^^
' v^

_ ri- re, auprèsdes champs, aupresdu val

r^^r-^. f^ JHi^J^ n JTO> 1'.^ 'T * ^- u 1 g \,M «

—

V «

—

V rT*^^T é ^ é *
I

1 I a r t^

u u u 'Ù u u
r^ ni J

.rrrm
Ji_ n: tTTTTT

^^ ^f f

I
MARIE (Toujours génee )

-
''^'

I

r 'T

''^'

^ r
Mes yeux qui fontper_ du

I h h b f r"
• É m "^m

j 0-1 ie fleur du sol na _ tal

i=rf " r P f
j J-' wi?

te re_ trou-vent en_fin! mais..

^^
Lais-se -

-, loco



A.ssez lent

i,
' fn P' ^' •'' fa <

j> il '' ^ j' ^
moi t'embras^er lais_se-moi t'a_do _ rer comme aux premierssoirs d'au -tre -

^f
L-LJ Li^̂^ fsS

MARIE

M J' L 1': J- J'' J''

J

l i. ^

JACQUES étonné

^^-# #

Lais-se-moim'enal-Ier! Puisqu'à pre

P zt ^ :irD --?<-

:^ 1 f=i#=F
Ped.

r//.

^' Jr •?

i
fes

i2-

r
Ped.

É ^ i ^ J^ J^' i'i ^^f^ #' g.

_ sent l'an_cienne i _ dyl va re_ fleu _

'3
•̂if T Sa

i[# i^ ^^ **f= 1 ^ *

"*'

rit.

Ped.

i^ è



MARIE

ÉS ^-^-^Ht
Ah! re . fleu _

^^ ^
! ;;#

_ r 1 P- comme au _ tre _ fois!

exprfs^if
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,lAi QLES

rW ^—jT

Si -tu sa _ vais mes jours là-bas!

É é ' *

Los re_ves

'^^m
et les nuits de fie _ vre! J'avaiston

il Efc^ ^^
5^fe.

if in* :u^

S^1
r f TT ^ T?r ry—

^

É
nr

Lent

?==? ;' i^ 1
1
i) h^r^T^^^é é

w m

om _bre dans mes bras et tes le _ vres surmos lc_vres!

^n:
z^ ^

T^-P e>-

îU
r visf

Ped. Ppd.

^)=J' ^ t S Éfai ^rrs
-
*? j

r'-- i"^

s^ fesy^ j^ hi-^^^^g^^àEé
m m- -^—
Je t'ai_mais! Je vi _vais vee le seul es-poir

^
]

i«r i.r 1er

]. j I >

J, J
'I J'-Jj^j;S

4- c;

J^ ^

^
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'\^^ pk ^ N >é

de te re.voir!

,
1-

^à} àis
^'^

^

1^ f^^lW^^-^èS^

A mescô.tés flot _ tait ton i_ma--ge fi -

2^^
?
4; ' S-Z_ci

fi

#=^ ^
i
h

ri/.

^ P
*:

cresc.

- lait, ^,,(,

court

'i' ^p p

I l;^ . ^^^
^.(,^. C'est ton re _ gard ^

^
que je voy

court très serre

1^
M

9 i ^ 1 h

f f mf

^ ib*^ # b—

^

Ped. r

_ ais Et je me di - sais-, c'est pour

« -^--
- r

3E

cre-ftc _

^^
Pod. r_J r

^m
* Ped.

^̂fc



(Mai'ie est de plus en plus genc^?...)

9.'
. . . I

Lent et un peu solennel

IM.

-les, Et tu nem'aspas ou_bli

JACQUES

I ^^mt 1 ^^EE^
Non! Et main_te-nant voi_ ci ma

^ fs:

ï m.
:^^

&̂
-r

p^îlfTTTixff

—

f
ppd.

^;

* Ped.
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W
(Marieeclate en sanglots)

as? b I. *i

fa=ii..j^ ^ C\

^^^^^^?tzt=zz ^±:

-main pour nous s'ouvreun nouveau che_tnia...

h

loco

Tu ver ras...

^
I

-,
8.--.--7 lODg- silence

ï
fefe?^^=>= t*i=i5 ^^r<r-~i3t»-^-r 35?^ ^2

f
i^

, ..J^i

^#=4fj-^
^

^S^^
*Pe(i.

(Marie en pleurs)

Lent
s^

J J 1^ T ^v ^
r

»> # j *i ^ ï
Sa_che la vé-ri _ té ncn! non! c est ira_pos_

^m^^S
somhrp mais /rfs- e.rpr&'.'iSiJ

I

±^
/ 7 h> L. r ». ^h-

_ si_bleî Jet'ai.tra_hi!

^Ht^:£3E^ ». »• ^

Comment ! Gomjment î



5S

É ^̂
-t I 1

rJ é
j J- j'i j J ^ r ~jT^

D'un au _ tre je suis la fem _ me! Et cet_te tra.hi

^ i r^=rf

^^
_0-
—o-

PT
-€>^

^ E N I N-r5
y

f r r=l^:t=^ # ^ l;h^
son pe_ se _ ra sur mon corur pen

lourfiemt^nt

^m
dant tou _ "^e ma

ô
^e -o-

i^ —o-
3E

9m: i

> u

^^^H^-^̂
-^9-

-^- "is:

^^Assez lent (Jacques tombe sur le banc anéanti ^)aPoe( aveu '

vie

Assez lent et très expressif (Très lie)

!.'sd,uj(Ped.
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É
JACQUES

±± -^t
—

JT-
Malheur surnous!

(toujours trfsîit")

i %f^fyfF=F^Pmf^»*r*v «p^
-t^-fr

x~r~T ^ rîtX^T
^iŜ̂ n:

Tx:

ki'i>^
i

.
,

., .Mi^
Malheur surmoi!

^"i,\h r.r.^.r^
i

'de chunt très exprt'ssif)

#»#»^^
Tj^i

"'/

g^^̂

i^^^^^^^^S^ff^
É ^g

^3 {stsssssss ^^^^^^^^s
w/'

X^ i
dimin.
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Ped. T r

1
=Sb:^ T^TtfV-^-^lz=ct

croix

^^
Je m'en vais repron _ dre ma

i i1 H — JL^¥^
-77-

3 im w
Ped. ^Tr * Ped^Tr *Ped. ^f f

te ^r-^-^-^^—

^

a
t—r^^ -VHx

rou _ te !

pqco

En te di_sant A_dieu! Pa-

^ i^^ 32" ^

^^ îfe^m \
}M~^T r

Ped.
' T r*Ped. ' rr *Pfd^

"' f r
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(Jacques fltiV'

ëgî^ ^m rit.

dieu Oh! ma seu _ le

r2
itizz * r * r •=

5^^^
:i

1
a

k i>ju"£",

mai _

-^ -^

iI» » »i

(finun. rit

.

m m. m^i^ » Œ
D.J S 1/ ±=—Ped. ^

p I Ped. "^ p I * Ped.

È
MARIE

ài±=-= ^
(Suppli ante )

B B feM. frr.^Vt;—

^

7
1 7

ne t'en vas pas î

^m ^

Non! non!

^a
très se:

(trl'S lie et expresi^if)

-^méànm* M fe^^^
l-Çffla'ffiM' '

^^^' ^^^

Pi>

T-r-T
^s

1 i i i
sg.! , , fiSL

^PÏ^=P5

les deux Ppd.

M^i^ P=te fe^^-^-if-n^-FP F r M^
Ne t'en vas pas a_ vant de m'avoir par_don_

i 1 À Â À 1 TTT2~T7
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" Itj? pVb'i.
'É m^m
- nee_

^^ Lent •
^^"^"^^

^^^^ ' ^ ^*-

Et— -quet'impor- te tûon par _

<^ '"'^"i. l

Lent

-rf-

ni^'

-^ n-.n
ç

4 ^-'

7 d» -^•'

^S
g '^ 4.:

^^^

^ a Tempo.

m^^ # :

/'
/

(f > ;f te
Non! ne ton _ vas pas!

É * nf.^
_ dcn Puis.quetout est fi _

É £S fe^^ VgT# . * ^^3:

^i^ I
'zr

rit.

^^^

* Ped.



r.4

fc^—i' U ,à :z:^ ¥ ^
_ t'aime en _ oo _ re Je t'ai _ me o mon a _ *mant- Je

Sd .^ -^.^LlJ^~^
^^

p i

^-^ S
3

5E

ifi i te Œ-*T—

^

ï
t'aime ett'appar_ tiens!

tef ^É ^^^P* ^
(limin et rit. ^

ffl
JACQl]ES(en pleurs et haletant.) ^^g > > N P

Un peu moins animé
Ma.rie !. 11 est trop tard. A

nKim s & ^^m
\r\rW\f\Arrr

^-Vr|i i^j-j^ j' i- j' . J^

p^^! 1 ^.

dieu!

il...J.,.

Tu vois des lar _ mes, dans mes yeux! mon

j.

È -1»-^^^^
w-^^^^^ É # ^ # S

s/::

Ped. "T" Ped. r

sf=

Ped.
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En animant progressivement

i;^> J' J
i p ii^'

i r
Main _ te _n'est ja _. mais tard peur s'ai _ mer!

Animez progressivement
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(:rf-s(-

.

f i^-f^H^^Y 1

tous mes bai _- sers!

ga

tout mon a _ mour !

^ir-^T^j-^^ s^ ^3^^"^^^

F^3^

^^'4 i ^ J 4 i

^ Tlt-

Non!

f-^' '''

T' P
""'

I» '"

'-PPF
ne me quit_tc pas

[OM,

# Ê£̂

ce seraittropme _
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É if ^ i:
'' é; £

i

_ chant !

JACQUES ^ ^Ti ^ "Y—

^

Que dit el _ le

g •! ^^
pr' rr ti'^v'

Savoixmeni « vro

i[D ,. j. ^
*^^

Même mouv?

3^
^^^^ JÊ » tl

z.
yi "»", ~^ "^

s i^ =: «^

??^ -i ^S^3 er tr #^ -tT-

É
^nilJ^ . .* ^^-,, ;-jNj^j-»4^4i'r-^^rq

V
' ' •' p ^

Et m algré tout et maLgré moi. Aux charmes d'autre _ fois je me lais - se re _

S ^^ J^^^ \^^'^ J- "Cr

^ 4^ ' m m

? p à
u

• ^9

f-r^sc

^

^^ f



titi

Plus lent

^^I^^^^-p^^=^^==,MM •' H
vais en _ ton _ dre chan - ter les elo _ ehes aux e _

Plus lent

^ ni m,,fn
m

,h^
,^^

^^g ^ÏH
13:— '7~-

Ped.
Ped. a peine

«'V/,(('(Irz

I
i^

^
L

p p \; I T P ^=^J^
»~^T m.

_ chos si ten _ dres..

.

DouxAn.ge _ lus desbcatDc.dLman_ches en _ vo -

l ^ ^>f!3.r7^ rj^JJJJ s J^--

BX
â

f—

î

; r
jĵ .

feHX
iëIDCm

Ped. * Ped.

Ê

Très lent
' (Elle veut prendre Jdcques dans ses bras mais celui- ci se recule) JACQUES

± m
_ lésl-

[t^ r?il ^ ^ r:^ rîl

Ped.

Lent

••^

Lais-se- moi..

.

Je songe à l'au.tre... Ce _ lui que tu n'as



^
En s'animant peu a peu et keaueoup

MARIE (Enriant.) ( D'un air inijenu )

^ J- „
N -J^•

l f« *
! S 5 *^

Ohl C'est Pier _ re du grand

J.

pas nomme

Animez

¥ s^
W tLr 1^1 ^i ^ I ^

^6 r 3^ tia:

M.

É
moi .. tu

f S

*

_ très - sel

(Jacques semble vouloir partir)

San s moi

Animez davantage

i'"'j'i^4''
JOL S ta=^w

toiz

w -T -tr -r b"

crf-.stenr/o po(:0 a poco

4
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#
h—

f

passionnément cresc.

bif \ië ^ ^
ne par _ ti _ ras pas mon pa-ysi_vs est.

É ^^3 $5 "{' d. ^
-0 ¥ :^

(:res(.\

'* « iJ ^ ^ ^=t
le

^
j' .;. !• t

s
m' ti m

ou tu se _ ras Jac _ ques

,

Nous al_ Ions

Joyeusement -«•-

ad libitum
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p ^ i l
*»

ji * f
^ *

p—p \\ ^' |/:

Quil.- je viendrais a _ vec

m »

tout! Tu viendrais a_veo moi!

3 -_J
, «I ^ ma ^ ^

-é-

^ ^ -̂^m-

-f ^r r

r r
r//.

f f

P^^ r^

joie car je t'a _ do

ÉJ.

m ^—#- ^^̂ i .J i J-
-*—F—#-

r^Y.

^

*f
^^

'f
^"^^ 'f

^ r

'f./i' 6Z^/î//o r//,imin.

-r r
itfe^-

%-^-^n/>er/.
i?r

I
M.* ^^ ^^ 5

F; ^pr. '

re!. Je n'ai ja_mais ai _ mé quetoi!

(IK tdiiibeut dans les bras I uu de l'autre et Tevres contre lèyres)
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S
Lent

g ;?

*
loco

-^ *-

^^ i
^-

;
ai é m' * a r

\

Eh bien! que ces baisers d'Amour

tx=r—^M===ÈMi
70 r -*- É—;—a—TT

ac tT*^ ji 1
1 m

M
3

Lent

iS #^ ^/ i^^! f \

Les \eQdaug-eurs se préparent à rentrer au village. On entend leurs voix d'abord

lointaines puis de plus en plus rapprochées

S.pi'aci Assez lent
«^
i

É
C'.iiti'alti (Dans les coulisses)

^^^^ ^
Tra la la la L la la h

É
Teii'ji-s

Basses

5£

\

É
MARIE

É^==g
it* ''^ * »

Nous al _ Ions fuir.

.

É"^^r^^rTT^*^^J.

joignent nos deuxcœurspourtou _ jours!
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M

É

P

S op.

Coiitp.

3^
la

T.-'ii.

^
^^

=^=l«=

tra Ta la

Bas.

^^ ^P=ffr

la la la

la la \o. la la la.
s

ë
V

mais que per_sonne ne se doute !

Jff

VoLla qiiils vienneritsurla route, pour un ins-

3

P
Tra la la la la

Ton. pp
Tra

*

Ba
Tra la la la la

P
PP yy^- fr

V
(EIIp fait car K(>p Jacques H ei- ri ère If uioulin.)

Ti-ala h la h

_tant ca_che-toilà, et nous nous en Lrons, quand le

N—S

—

V-A^̂M.

É

Lrons, quand le soir tom_be _ ra

PIEPRE ^ Au milieu des vendang-eurs on entpnH la voix de Pierre.)

Hf yf w :i=P

É̂, J jJ lin^ g*?F#*=^

i fe
TT

i :J J r]p: Ë
\%^
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t^Ei-jL^j^^^Pi
É

(Les voix se rapprochent )

^^=1=^-^-^
Tra la la la la h la h la la la la

la la la

Ton.

la la la la la la

^ .
|
:r

M
^mm m fe

.Ba
Tra la la la la la

5m
la la la

T
la

#^

Tra

E

-^--4-^M=j

dJ J iJt,4 ^ "^ J H~jS
ièi

7^a ^3
t^:-

Ils arrivent

la la la la 1

Moz.

la la la la la la

^^=?^^^=?^^-^^^^^
la L la

«- la la la la la la la la la

Bas.

T
^m

la

m
la la la

#ff
2Î:
^=3*

fc

4P i^
:£

Gloi _ lu aux rai_sins des bon _



SCENE IV

MARIE, PIERRE. LES VENDANGEURS; JACQUES se dissimule derrière lenioulin,

vSop.

Mez.

JU_

È ^Œ

TeE.

i=^
V -r .j^T^ r^ r I''!

Bas.

^^
]N U

4

Heu.retix ct- _ lui qui dans sa vigne A tra_vailJé jusqucs a-.i

I m
treil - ks!

^S*=i=*

f

^m
r r r r r f

JL :tJL_i-Ê*i____c__!4=i
ixi:

I

-o-

S..p. ''lis v'.u rr'tenl t*n aperreviuit ^l.iiip.)

Mez,

^ ^
l'on.

fe ^* s^ir'
Ras: •

P 5^ m

I
(Ils a[j''r(;oivent M. trie ((ui,poiii'se_doiinei' uiif conte nHiice,l;tit leg-estc de puiserde Ic.u.Fit'i-iN- vient vers M.irié.)



7(i

PlERREra >l.,rie i(AiaIeiiient .)

5i^^^^ a^^ ^5
Heu_reiix ce _ lui qui dans sa vi _ ^ne a tra_vjiiLle jiisques au

ÈM.

fc=4^=^=^^^m
i>

-' ,l' j'
J'

\-ïî
soir. Et qui se sent un cœur plusdi_gno, Lors_que les

M.
SE

^^
r p n'

champs de «viennent noirs!

"If
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•^^
Assez lent

(Avec des façons un peu gauches .)

. Ni' > J
ir ir=h=

TT 97 ^ ^
Ma.ri _ o!

Assez lent

o ma che.re fera-me! N'est-ce pas c'est un

È
rMai'ie semble agitée.)

Pleins lent
3

:f^=t^^^-H^-^\
I

Oui, si tu veux... c'est un doux mo_ment

:^^
doux mo_ment? Moins lent

i ^ TTTl 1
^^^

^^- p
'"^^ ^

't
^

^r^
M.

mais il se fait tard!

panfifonrif^ntent

P ^^

O toi le meilleur de mon a _ me!

Assez lent

04
f r?7

P^t--#-

k\f

î^

P^
^

i g

a^#E^
A .

~:A
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_près les dais tra_vaux du

£—(> '

i n=r ^ r

' ^ci?:

JOUI J'aime à te ro_gar_

^^ É^^ ^ g^ 4^
r//

T—

^

^nï==3
i2i: ^=^=^^

É ^ ^^P^^M^
.der ai:i_si

^ >

jeu _ ne et jo _ li C'est

É j=-B=d^3>=:i

te

^

^
#î

r
-^ t^ ^

r r r
(il la seriM> dans sps bras.)^̂

1-la

p p ^' ir
*
;

tûu_te ma vie!
^

» t

É
a ¥—

V

^
r:

cVst la
f=^̂
tout mon a _

^-^ -^rs:
i^

^/

te b
r;/

a--

ïÉ#^ -gl»

I

Anime
MAHIE impatientée '

o

'
^''^'P ^-'P P \

t ï'} jy rp p^
de_vicnJe lésais! Je le sais! mais le soir de_vicntpluspro_

irrrr^
_niour I

Aniino
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;
-.

.K| JM^ j: .j^ .n .M :1 ;
f^ud

4
Al _ Ions! ren_trons a la mai

^^
Il se fait

É ^^—-©—

3

PIERRE Moins amimé ///.

tard !

^=4=^-^-^=3^È̂
Non.

i^inu

Devant tous ce soir

8'^ -

J^/ J J j

tfr r ^

i=^
je

r=T
s ^F=5 •

T^
ril

î 33

Lent

É
-«—a-

^^^
veux te le di _ re tout ce qu'a _ vec un seul

Lont
sou _ n _ re

^ -^^ %^
À
ê

É̂ ' '•'
'

r ^^-^ ^m /r\ m"1 *? .g
*' l4-_

tu fis e' _ clo _ re dans mon cœur!

>-
,

\m—f

f ^
a ^ :

., Car

È

rA^-^ fe^d^^E^
Ppd.

^
V^
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fe
Très lent

m #-

P
w

e-
—T-^. 7

tci tu e_tais u_ne

Icco

fleur ^

Très lent .-
—

.Z0*'* :**"* ~

=5?t:

Et

..=-^i

Moins lent

.^^ -bs s.—

^

Ped

(on rit )

-\ tv-

rif.

ë » -g:

A K—

^

0Wr m
je- Tfe_tais pas bien beau, je n'e_ tais pas

M
-s#-

-irg-

U(ji

Plus lent

N^H-^—

^

-^—s

—

V
^ ^ ' —é-

cresc. n

!S S V-
n: -y

—

# -<L P
ten _ dro !

exprensi

Et ee_ pon _ dant tu sus m'ai. mer et me com_

_ pren dre!

_5V.

^=S^ ^=^
rz7.

fe^^4

Je ne sais pas di_re des cho_ses bien ap_pre.

Plus anime'

su

Ï5=
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P.M é -9- ^ -i
^
}' J^ I

^-^
i- jiirl

-^—B-

_tees ot bien jo _ lies! Et trop sou _ vent ma bouche est olo _ se

OllCf

te
jrJL

^r--t—

T

p.

^
mais. Je siis bien t ai IVTa _ rie!

fe
—

""a»—:S"*5 i
f

^
T̂ T r

' .Aux \>nHHni,'eiirs.) ^
/oco ^

Di _ tes, les

^a. i
m
If

%
'^B:

f- ^ ±£

"•CJ^
^^ ^ ?F

É ^^S N r- ^#S ^^ ^ 1/ L -7=1
gars, Di _ tes» les vieux, n'est-ce pas que Ma _

I rt
rrfcr

3

fâ:

' ij y- 32hC

apeine
T
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ni.

^m u . r
^^=l=^M-=P^-M > r y' r

_ rie est bel _ le et que vous m'en_vi _ ez un peu

^M ¥=Ç^

I

TMl

rit

^^î^ W^ ^ ^-

r

sg^-tnrr tzJf;
f

N'est-ce pas que Ma _ _ rie est sa _ go

É
*J

4-j^t70P SPW
t^.

:^=is=* t^

f- T + r ^ï=*fHï

É
MARTE (On rit.)

An^nio^^ é1^?=?^

«>
Que dis - tu ! que dis-tu mon

l-W>.!v'j^_A-^^v^^ \i
ot q'io cc-là vous fâche un peu!.

m.1^

m •t j 1
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m m Tg

Dieu!

PIERRE

IN VENDANGEIH
Assez lent

P ^ ; ; ; F=^-^—

J

éE^ ^
C'est vrai que dans tout le vil _ la

Assez lent

M
Moins lent

M.

M
Aux \endaneeiir9 Mî

U^J'J''^ J ^^^ ^ . '

h

Al Ions

} II*

on ne trouve cœur phs vaiLlant ni plus doux vi _ sa _ gc .

fe^ 34 * M?:2 r—»-

>«-

^ ii^

j-r^o-
:^E=:^ o-



S4

nU;' j^^i^-^ j' '
j'

i Vv ff ^rr^' f J'
TML

P ^' ^'
jus _ qua ma du _ meu_re, Je veux qu'un ver _ re de mon vievieux Vm

É ^ j i>j '-^ n^•?»—'« 'S w
Ĵ^ Â ii \À

ê^^̂ -^
-^~&^ -©-

^ l'-'j J'
r-

i#
;^2£

I

Vous fas _ se voir la vie meil _ leu _ re !

( qiielaups ven(1an^purs' sortent.) Soppani et Tenons ^f m f

tra la la la la la la la

9?3^
^-j- bk^ â T,^ H^^o

i
(à Marie en partant)

^P M^^^^=? r

com_me je suis heuTu vois.

Quelques Vandangeurs.

^
Ja la la la la

J }.
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Plus lent
3 ^

^^^^^ ^^==^ :j'^~l^-7tjn
_ reux ! Laisse-mci re_gar_dcp tes yeux et

#^^ tf
C\

Très lent

(Il embrasse Marie.)

# #

r f ^ P P - P^# 1*

I

join_dre ma bou_che a ta bou_che!

UN VE.\DA.\GEUR (Les veudang'eurs sortent, l'un deux aperçoit Jacques derrière le moulin.) ^
E

Très lent léger

Oh!

m^ ^^è* ^-0»

PP 'fz'

~ir
# ^

P rif

m o.

p #—•

A
I

Yif
Te'nops I

SCENE V

LES MEMES ET JACQUES . (LesV.reviennent tous sur leurs pas)
^- .. -m

'/, x T - I

-^ P

Oh! c'est Jac_ques!

Ba.s.sesl

m ^fa ^É
T

Oui,. c'est

É
Jac_ QU(que s!

3 va bassa..



8fi

É

s.t.i

"n

A

S ; [i

i

É

\h'7.Z.A

yh'77J,ll

\

.A
Toii.I (Ils reviemienl tous sur Iimip pas.)

I
•;• »

t

É
Ton.II

Oui! C'est lui !

A m.
P i> 1^^ fP P I I-' I-' 7^ ^

M \^

H;. si

^^-k-^L-^

OuiJ c'est Jac.ques l'ar_ti _ san do rc _

't^-^V^ ^
Juc_ques l'ar_ti _ san!

Hi.sll

c'est lui!

E
Ou donc? ou donc?

8^«b;.ssa
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mSeprani I

±=: é
y ^

Cest Jac _ quos!

É
Sopi-ani II

i=:
\*

.^

^f^
Cest Jac _ ques!

Mezzo I

i 3;^3

I

Oh! Jac _ ques!'

Mezzo II I N

lV é' ^ ^
>

/

Où donc? Oh!

Ténors I

^T y P r^ E

I

Oui, Cest Jac _ ques!

Te'nops II

C'est lui!

:)?=k ^^^
4

-tour par_ mi nous!

Basses I

c'est lui!

^
Oh! C'est lui!

Basses II

^>-
P f g r t i:i=

^
Jac_ques l'ar_ ti _ san? c'est lui!

m
PIERRE Lent

^^=àX v^
c'est Jac_q!ics!

Lont
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i^^i ^ i -^ ^ 1 y J /' ^^
Mon a _ mi! C'est toi, près _ que mon

^i r ' H^ vi^ ^pp p ^jJi^s sM
frè_ re ! Qu'il me tardait de te re _ voir Al _ Ions vrai _

É4^S
•'

i i' ^ ^

li_^J:^.Ji^

17*

Oiiio airmalin)

*
r M n ^ ^

_ ment c'est un beau soir. Et nous bol _ rons du plusvieux

M ^eeM Jr- w=j ^
-i ^ V l

^ # ^

r : t r

:?
M—t>J—

*

^^i i^*^

É ^ J- ^ i^r

.

I V iË*
IP.

vin dans les grands verres !

.lACQlES ( un peu ii'oni<iiieiaeut. )

a.^—^^4-^^-^^iM^i4^-

' J j^^^?^#-» I .4'

Ah! oui vraiment c'est un beau soir quand ou re _



m)

^^—

^

^^
ceux qu'on ai _ me, tout l'a_ve_mr et tout les.

g
ff^

t.—

r

i

i
h h h

r ' ' '
r^ -£-^ ^^^^^EEê

V , '/ t^=tfc
_poir et je m'en sens jo _ yeux jus _ ques a la fo _

i t̂T.">P
J_£2à̂

f
±:^

Animé

SCENE VI

LES MÊMES, LE VIEUX MEUNIER amvant du village,



yo

LE MEIJS'IER

.-^.^''JMlt^ I'^ #r i^
f

P
Ne ro_connais-tu pas aussi tonvieuxpar.

PliLS lent

^^w- 4
ii5 ^^ M. G. N.D.

1 1r ' ' ^ jt^ frg
i

^ i*i;

m^3=^:T^-^ -9-'

'«m^ i ^ ^^' i"r ,^ p
—^M-HH3

^ rain qui to fai_sait de beaux re _ cits, le soir, de _ vont sa

à ri # « ^
S :?

Sï

PP expref!f!?fi^T
i

#i^

P̂

I
JACQUES

' Plus anime

r p p p "P ^^

iiff fl i'

non, je ne t'ai pas ou _bli -

I m
por _ te?

ÉUT^f
Plus anime

^
t^p=f

^^
îf=**

^;

"./

-s<-
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*
r&'tenez.

3

i ^s iv-V t
a -

E é^ ^-« #-

_ e , Tes con_seils d'au_tre

'
y-

i 4 #

fois, dans mon coeur sont ros

it_ - -

i îff^
^iF

1 ^

^ ^
Axiime^

Ped. * Ped.

(tl.icques et le vieux iiieiinipr s^ciiilipasseiit.)

*Ped. *Ped.

J.

_ tes .

Animé

-IlU
L i

g Bè: *^̂

iP îf f f r
LE MEUNIER

Lent '^Kn montrant lo vieux moulin a flacqiies.)

Tu vois, les ans nous ont frap-pes tous les deux...- Il no fait plus de

Lent

f
è̂

PP

a-"'
i^
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É
PIERRE

. } J'
.
h J-

Tu te ehauf_fe _

.-JJ ^P M=^*
^$ 1'=^

pain et moi Je suis très vieux.

I
^1— .h

Plus anime

^^^^1=M M
UL

V -:*-

]

très léger

a^ ^ P V ^ trtr^\U- ^é{

1^44 '

I i,J"'
'^'^'i

\
'\\ ^ H^-iH^^

_ pas a n\iA\ feu les soirs ou lhi_vcr rend l'air tleu, Quand le hi.bou ne chante

^0
êirrry:^

S
ir

^^—

J

P
Z2:

Lent
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É

UN VENDANGEUR

Assez anime

I' J' i'^.h À / J' J' - ^
Mais peut - être as - tu fait for _ tu _ ne, et t-

M.G.

I ^ l^-l^^
V' T

-'.
-> e :

>i
-2̂=a
> r »

?r
-̂# ^

^ ^^

t

^3
JACQUES

un
V. i A J' i' i' Z" J .^ J' ^ JM f .^^W-J^ ji J'.--^ J'_ i'^

vas a_che_ter unchamp et quelque mai_scn sur le penchantde la coLli _ ne

^ I Ev-g-

^^ -^ X- m -^r-ig-

Aniine'

i P ? P I
•

p P '
p

'
^r

Je vi _ vrai dans ma vieille mai_son!Non!

Animé,

rï r H '

i. If : r ^
t^^^^^M^^
P Hfz-

Ped.
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^^ Um:
h \?m ^ ^^=^

Plus lent

(à cet iiiv,taut arrive un VENDAJVGEUKS

autre groupedfTtMiddii^eurs) „,f-

T

énors a

—

K

1

—
i
»'"^" ^^^'»-—pp- J f——^^n—^

la mai _ son bâ _ tie par mes pères! Tra la la

Tra la la la la la la la Tra la la la la

(au milieu d'eux on aperçoit une vieille femme qui vient du bois portant un fagot... Elle s'arrête en voyant Jacques .)

CHOEURS

//«i Mexzu Soprani

Tt'uui's

rj!^iJ- iij^
^^3V

la la la la! Tra la la la la la la la Tra la la la la

Lent

SCENE VU

LES MÊMES,LA MERE DE JACQUES

i
LAMKREDEJACdl ES Lent

iS^^^' ji ^
mon fils!

"I
Mon en_fant!

É
tr^s Sf^rrn

m ¥ [_^^ _^ (^^^^^^
exprfSRT/

5 i
ii^j.



ur^

Lent (aux veudang'-crs )

Oh! Di.tes, .n'est-ce pas quil est plus beau qu'a _

la

É
s^

.VMt?

LE MEIMER

P
(aux Vendangeurs)

^=fe
^ • ' ^'-^^

Liis_sons - les se par
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'> p ; ;' J mu, i
i,,j ; i' . -j^j^-j^

:ï

Cci>t a voix bas _ se. a _ vec des lar _ mes, Comme on dit un se _

m
LA MFRE

fi ji
i' J^ M^

Il me sem_ble que je vois ton

m ^^ te^^
pe -

^^?isL^

Tu es beau com _ me lui

1 # d J
M^

Oh!

^m
^
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l i' i' i' -'' '^' ^F^=^ ^
comme il se_rait heu _ reux de te voir!

m é
Il é _ tait SI

i ^
bon

tlp~"^ i ^*W 1 m *
^ • -r ^ ^ -&

< > * I
-* -^

^^/

^=^ m i ^T*
--5^

MARIF

^ y ji JV;it il J) J J r»—

Viens m'attendrepres dumouJin l

R al le ntissezj) pogpe.ssivemeiit jusqu^au 3-

Jet ai_me et t'ap^'^r^



y»

(Lt'S \eiirl.uiÇeurs,en reg-agnant leurs demeures.)

r^G il,-.

In peu aniino'

Soppani I

I
j -j' j • j'fe^zk:

ft ^ }

Gloi_re aux rai _

Supraiii lïm
.4-Jrë
I

JVlezzo I

SXIS

ë
Mezzû II

J
oj, j ^JM |.e^Ô ^'^ -

^
Gloi.ro aux rai.sins des bon _ nés treil _

Tenor-s I

Gloi_rc aux rai-sins dos bon _ nés treil _ les !

^Tp'nors II

U Ra.s-se.s I

ito^m

f p f
È i

Gloi_re aux rai

Basses II

i. \\ ^ tt ^

\
rrr==f

I
Jizi^^

(Elle fuit)

tiens!

Un peu animecJ-»' précédente environ)

3nri
T r—

f
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^A f#
Sop.I

tf # J m \

9 ^ f^ m
^ i^-J ' n ^-j-^=-^

sins desbon_nes treil _ les!

Sop.II
*. ^
-fe^£ ^3

#-^

is -Y-^
v;

Tra la -la la la la^la!

Mez.I

/^ r.tt

II
:t^r^^^^&

Mez.II

lÉ 'U jli
I

r ff ^ ^^
- les!

Te'ii.I

Gloi _ re aux rai_sins des bon _ n'streil _ les!

l^h rt^ #=? 5^^3=5^ ^

Gloi _ re aux raisins des bon _ nés treil _ les.»

Tenll

Më r^^i'^^r' M-^-^f-^M^ ^^=?

^

./

_ sins desbon_nes triel _ les!

^3S

Bas.ll

^i^fr— F=r^-^w^^j=g
3 3

>
Ce soir, le vin mys_té _ ri _

^

m^n
^^#^

i i
f r- ^rr r
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Sop.I

soir , le vin mvs _ té _ ri _ eux a _ vec l'or des

i
MSop.ll

tfg f
F P 1^ P 1^

ï
fc

P

scir,

A'ez.1

le

^
Ce soir le vin mysté _ rieux, le

Tra - la la la la la la la

E
le vin inys_te_ri _ eux,

I

Irn.!M̂
£ î '^

î) m r: ^^m
soir, le vin mys _to _ ri _ eux a _ vec l'or des

ÉM
Ten.II

i^ f i
w i ^ is ^P-J-^M

^e)

.^

soir,

Bas.l

le vin mys _té_ri _ eux a _ vecl'or des

i ^ 3

^i^ r c r
-
rM> i_^^Ui i

tra la la la la la la la la!

Bas.ll

lo

y^ U—rm i-^ r M ^ ^-^

—

p=^=^=^
\

_ eux a _ vec l'or_ des grap _ pes ver.mcil _ les



S.p.l

f Les voix s-^eloigiient dausies coulisses.)

rit.

Ut

P- Pi ÏÏ^ 7£
grap _ pes vermeil_les est sor _ ti. desvi _ gnes do

Sop.II^^ ^
r/A

a=ii*• 'g ^^^F ^=^;=F

u

M
U

vin mys _ té_ri _ eux est sor _ ti desvi _ gnes de

Moz.[

k^i r'^Ht ' ^^ r//.

M-J^ ^̂
vin mys-te_ri _ eux est sor « ti des vi _ gnes de

.Mez.II^^|S N N N ^
rif.

-y-j^^
-g

—

if-

i> tM ^^ ^

vin mys-te'.ri _ eux est sor _ ti_ des vi _ gnes de

Ten.I

^^m m m
h i—-X 3i-—J^- j

^FFF
P' Pr ' Py 1^' k'

in

grap _ pesver.meilles^ est sor _ ti. des vi _ gnes de6^'

n Ten.II
rif.

=PF=*
ff f * ^ f!

ff=F^
i^ F' tM P ^Ft=^

/
grap._ pesver_meil les, est sor _ "ti gnes de

Fa.s.I

.4.——^ , EL

g^ V. Zj^^ 1,

rit.

rH I

i^' I 1^ V " ^ £
vin mys_te _ ri_ eux est sor « ti. des vi - gnes do

Bas.II

Ê
f '''""i y f p

le vin di^in

m rit.

^=^
est sor « ti.

— r —#-

des vi _ gnes de

^ 'i p

JT] i^N
É

3^^ i^^ • ^ #

I
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a Tempo
Sop.I

-O-

^r:^

\%

^6^

Dieu!

Sop.ll

Dieu !

Voz.I

D̂ieu!

Mez.II

-^^g=P

's;
Dieu!

Ten.lJ

D̂ieu!

Ten.II

^

./

Dieu!

Bas!

%^-S.

Dieu!

Ras.II

^iLiA j:^
V

Dieu!

aTempo

Me ^^^^ rnm TT] ni^ ^ ^

r r f r—

r

r
J i

'iSà.LLLLL; LI^
XTTz:^
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LE MEIIVIER (Le vieux meunier a entendu ces paroles.^
Assez animé

3

^^

^ J i'-.
I

. 1/' ^
A—y
:*=*= ^^^•

M {
-^ ^;.ff ;?

7^=9^=;^

QuVt^Ue dit?__ A laimcuT d autre _ fois se_rait-el _ le fi_

(^
''^

[

H
[

il -f^-^. i^^

^ -©-

T^fc^ *^ H
ril se lève eî reg-dg-uesou moulin)

S ^g m #_^^ if ff

_dè le?.

iit
4 'aso ^s ^'ftj JlJJ^

a peine
Quoi!

Si
ç

'I

"'

. " -L j
-o- ^ -o-^
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^v. :^ % r'T- ^ ^ n^ix È te

sur nos cœurs mor _ tels ont beau passer les jours,

M̂ ==fcru^^ ^ ^^ ^^
4^3Ŝ^- Y f

ho-

- V ^ rfr r r

^̂5à
r~i—

)

#—#-

^ p
^'f ^ ^^

Us n^ef- fa _ cent donc pas ce qu'à gra _ ve l'a-

*& f^mnE m W
-©- ^^-

^r^ •rf=f tr!^

'

M>'#i,»i; sr

_ mour RIDEAI'

*^ -o — —
JTPj J -©-

^O -"

r=^ f=t^§

^;K-^igs
—rr i

ppp ri- .^ i^
^ N

i"=rf f^les2Ppd. \ j^
jusqu'à la fin

^^jis
L. ^7*e5 retfnu

i\ peine

-N- ^ FIN

^m $ F
i- 4

r
-1

en mourant

gEg# û l
1

-A. rit-

tTî^r-

Pe(I>



DEUXIEME ACTE
(Même décor, au crépuscule.)

105

Très lent

trfs léger

PIANO.

Pnes(jiie toujoui-s les deux pédales,

T^.,*JL 8va-

É ^ É ^ î ^S"
5^

af l-i Lf

5/:

mm\ ^
^ ^^

(g. #/:i
/•//.
r

^::u (/ pt'i.ni^.

% w^^
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a=^i—

5

-0 •

t^.vpre'i)i{f'

^̂ =^

^^^^^f^fW
^^^^

expressif
acce/lerez un peu^^

Moins lent
ties expressif.



Lent et bereeiir
( vo ile mais exp rt-ss if )

107

2Ped.

É
* f

33^5

* 2Pe(i. * 2 Ped, sfiuprf

t==*S :n n
f

»

I3~=~ s:«—

^

^:

j-e>-

î^"

Ï^E

ri un f3 atj i

O-J^
lo: =î^^
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^ m ^ ff-^

-6K

^^

^ P g ^
z -m »-1 » j_ P -^ #
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J'J yi\ 7^
I J1 iJ-J 'l'j l'.j^i j^i

i

ï ^

^
r L^'f ^ ^^

iw.

En pressant

f

v;ri=:^

KIDEAII
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p
531

'"N

SCENE I- LES TREILLES
Au lever du rideau oq aperçoit les Vandaugeursqui vieiineai par couples enlaces vers le moulin

Jacques est au niillieu d'eux avec Pierre. Le Meunier est assis sur le banc.

Animé quasi presto

LeDieuduvin faitchan.ter lesmuids danslanuit !

O DieumaJin chas_se nos en_nuis, dans la nuit !

Contraltom I IC I» '^'if, ji:^j
f

LeDieuduvin faitchan_ter lesmuids danslanuit!

O DieumaJin chas_se nos en_nuis, danslanuit!

Tf-nors _^ ^S^^ £ £
# ff #

^f-^-^^
LeDieuduvin faitchan_ter lesmuids danslanuit !

Dieuma_lin chas_se nos en_nuis, danslanuit!
BassesBasses £> JL

•f-^ -f-jf-

LeDieuduvin faitchan_ter lesmuids dans la nuit!

O Dieuma_lin ehas_se nos en_nuis, danslanuit!

Animé quasi ppesto
éclatant aéclatant a^^ ...^ ^ ^i^

laissez vihrer

J-^.
i S 52 2^ -tyi -J—

Gais tam_bou_rius met_tez - vousenJtrain

fe
è=^ iS:^1 m • é-y—"

7"

Gais tam_bou_rins mtt^tez - vousenJtrain

É ^ i^^=^=?
9J f

Gais tam_bcu_rins met-tez - vousenJtrain

^>^¥~^
;^ ^ ^ [^

I

^' ? ^^ _j
-:i2.-

?
^

Gais tam_bou_ rins met-tez- vousenJtrain.

tiump.et petite flûte

-y r.. fi t

$

Q_ ^ -'^ -'f^-^^rnlli^^ ^
^^ d n ^

<r t^ y 1̂ ;» «.« «F *»
tf^ tf-Q"

-0^ Ped.
-è^ PpH
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^ ^

IfJ

///

il" ;'
r 1

.' ,^i^^
De.raain ncus foulerons 1

#' *! ^^ T-^ m ^ ^ —

^

De_mai!i ncus foulerons les

> g

Û '

j> ^ J ^ j:# #. ^-"1—

s

^=^=^
il faut dan _ ser.grappes mais ce soir

T^p^ i' il .;'! >i
j' j^ ji j

grappes mais ce soir

Vi _ ve le vin

7r/

53^
Y

V̂i _ ve le vin

il faut dan _ ser_

wf
-w-i»-^

Vi _ve le vin

mf.

ii<
r ^ -1

Vi_ ve le vin
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*=^ ^^ ^
ve l^a _ mûur.

l^ ^

Vi

?F=^
-9-

vo

w

É #=^

Vi _ ve le vin

P

Vi

4^^ bi
:c:;^

ve l'a _ .nour-

i^

^^^ -•—^—#-

N
li ' c'

i<
/

Vi _ ve le vin

P

V̂i ve l'a _ mour.

.

# •

?

Sopraiii et ContrallKs-'adressant à J.icques et lui montrant le cortège^des Treilles"qui se prépare

à sortir du villagfe.)

i^^ ?̂^w—i' j''
I ^ j'

^^'
I

^

Tu vois pour fe ter ton re _ tour ils

^T-

^ PW^^
VP

r



/I3

# TT m ^ ^

viennentclan_ser la dan _ se des a _ ieux.

JACQUES ^^^^
^ »' »

J en suis très fier! J on suis heu-

F r r

^Jncques semble preocupé

5 fe
Lent

^î^

_ reuxl

j X Appel du Hai;tb.(SLTscej]e )

/

77.
S^bassa.

2/n p^'î^ /on

^5=
-CN^

lauan.se'des treilles" ^^^

makche uenthee
Un peu animé

mm^ l'-rj- i
f jrrN

pp 2 Hautb.sur scène

Jb
I É^a ^mmm ?=H5^^^^

^

i i i^^r*

PP

P* ^i ?^5S ^^
^' ^ iV ^

8---'
1^^

iv dàprès uu thème populaire Lauguedocieii

.
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Ik

^ j

—
n:

2 Petit.'s Flûtes
futètedu cortège

- 8^

mm
^?^
^^^ s

/^'

É m f
?;=v

* m
P2 Hdutb.

^ ^- »-

^
c i: ^ ^ -f mr 3 . S# Èï ^

É
S'^- ^HF~LJ ^
^ i^^g^^S ^

it-

ïS
o Jp ,./^i

:|i ^ ^
'

^

^S ^
HTsS"

"j/

s â
=; > ''

i^
^^^

r^—r^

i

^
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- f i . fr,t .'.-,r M:^.,̂ ^
P- ^^ =J^

Se^ ^te^ ^^^< W «i

?7"^^ r' ' ^ [/T r~

p^ fl
j:i s*

É
»;^^E^^

sa
I

^eeeS
îf

-H^""^ ^r^

f

À a=.s
rcr^f

—

f
i

3 #

m ^m
^^i ^^ ^^^"^^^^

/?//•

f^ f y -y

N> ;?

â
=f ^



iir>

^SES[f];¥;fj- ^ i ^
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J i^

rm^c££;'[jj'-

i

?

^^' » . ff

^^-^W.4^
Cau.ser pcut-o_tre du mal!

^

^E
^

i*: i*
;^ 1 '^

le

M.^m mÉ ^
^^r^^rm-

^^i%=^0^
J.

ma pri _ e _ - re

i

^
J.'



le ^
ê:

rit.

Mon vieux cœur est a_mi_cal. Ré-fle _ chis, Re_flo_

i ^^^
^e|

r

5a ^ /
fe

O

P
_chis, ce se _ rait

S
i^*Tirl^^

^

mal!

Vif

4sr
r-rri^

I

T î

i^' ï̂T-

"1-

T?^r^^ J^^^¥^
r/Y.

^^mi lât g
f (=)^

JACQLES ^ ^^
1

V^ f .'','1^11 Ji ^ i-i Jy ^^ 1»

—

V

Je ne te comprends pas... fileunior, que veux-tu di _ re?

Assez lent.

tre'^ lé(jere77wnf

LE MEUMER.

11^ ^^^-J^^^^^
Je sais bien que cha_cun o_be'_it au des..

É
Lent

"^ H 'iJ*- -9-

nt. ^
^==5:

"^^ m 1 ^
gvu bassa
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m -.i'J'l^ ^'J
C^

IVIoins lent

f^L-T^JL^^-^^

&

_tin
I

-2^3^

et que la vie, à tous, nous mè _ ne par la main.... mais vers

^ g-v-g-
¥
^m i^

P= +==gt* K ^
^^^̂

N > ^

# iti m—«. # ^#—«—F—«—r ~—
I

—'^-^ F *

—

—•—r ^m
toi, ma vieillesse a vou_lu me con _ dui _ re j

Moins lent.
car je te vois pe _

.
sfe#*gi m^

t W
4^

1 ^^
r;Y._ _ _

S »• •—•- XIÇ '':»

"^^-'^m^' ' 'PP l'f rprrfM. ^ yK^M
_tit toujours, comme ja _ dis où je te faisais croire.en te les contant,de belles his _

M JACQUES impatierTM

J'J^^'lï i- Ji^ J^^^-^ ^

Expli_que - moi pourquoi tous ces dis _

igs=^
_toi _ res...

gva

r 1,—J r '^

loco^^ *
//p-s l'unfdin^ -C>:S Pt-p
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feÊ S i' J^ i' i^ Ji
1
1 .^W^M fKe&#^

cours. Car ce n'est pas le lieu ni l'heure!

^ 1 ^ ^ JMRfet
Vois-

-^
i ^ Éç^ #rf

TW/* f
'^^

Ji ri
B^-©-

te-^

Lent

L'p^ .p >-^H^ ^' '^«^
ff i

#-^—

^

ie=:dti> > *? ^ï
tu quand on est vieux et quand les de'.sirs meu_rent

Lent --^ ---—
Qu'on n'y

mwj-j~j^ s -0
fi f

^T=fT^
-m. m m. =. 1_^

±Z±1
yi.

)it presLque pas qu'on n'en_tend pres.que plus. Que la me_ moire ou _

r; "^; "
^

mf l i i
J:

r ^-u r ^
Plus animé

^.^ •' ^ P P_P_^=riJJrz^
blie les cho_ses qu'elle a sues,

Plus anime

L'es

1 rrr^rr
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M.
5F1= f—H^

.prit voit sans les yeux, il pressent,

^^
^3

^tgT^-T>:r r f T **f T

J J-

),rrrfrrirfr^r rr'^ ''r
f/rsc.

f-

^T^>-» -, rr^LJ -, r iT ?PTrf
il de _ vi _ ne! il voit, au_tour des fronts,

ire% douloureux

^
"̂/

rrf r rrjTf^ff

53E nrff T
/

M

fc*.

^

rrr r rr rrr r

^^ iimin.

f

M.
-V'» y r r r A ï

ra _yon _ner la dou _ leur!
P

# ftJ,—^ jj.- ^^ ^
pz" • r m » . jÊ

nfsfz P 1=

^ 4lz.

fimin.
.U """"

J

r//^.^
f

^ îNi r -f-^ ^#—-#
•' 'I' -' '1'

ti %
y > ^^^M.

U a plus de pi

lÊ ï
PP

tie.

^

sa _ chant le prix dos

m':

PP

53^ :^=a=^^^
'

.L "L.^-r
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JACQUES
iVniine

M.

^ j^ J /'
JS^i ' ^ ^^^fe^^fe

Mais pourquoi me dis - tu ce_la? Que veux-tu de

->-'^
J J-

-^

pleurs!

-j#- tP^^ Anime

«y

I^ îC^ m
^

fe

r//.

l^'i r ^ ^ J^U' > i'
l ^i

moi, je ne te com_prends pas

^i^ ^ j-i-^'J'j'^^
Je te dis seuJe_ment prends

^^ ^fe i2z:£

C u ^ ^m w—~-w

i- V. *3
gar do Quand derriè_re soi l'on re _ gar _ de et qu'on voitle mal qu'on a
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M.
yj:yj j}' i^J > "jM'

fait

p
quel-que fois l'on re _ gretto a _ près! E _

i^
i

^ F=v ^^

loin

^
^ p'- p P

f
p r P n

cou _ te ma vieil-les - se !

ava

^MiirX^H
j-in i.̂

^ ^^ ^^^
r

(Il pi't^iul J;iL'({iii;s p.n' la main )

Lent

(de j)luf, en plu<, persuasif.)

,;- ^^fc=^-iH"-=^'i' ^J
f- P

Mais va pars sans fai _ blés _ _ se!

ïraf-'-^ i^ **r
^=S

1)'- PP

W:
»̂m

ytr-T
^^—*-

-^ $
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lACQLES

i
Passionné / ^

le

M. ^^ ^
'^P p p p p

:

Ê ê i â
Nou!^

-^f—

Pars, sans te re_tour_ner, Ce soir!

t^

g£55

*
-fe»

Passionne

é ^ ^^
a-^

^^^ * ff ac

=^^ -?*-

Non! Tujesais pas combien je l'ai _ mu! combien j(

^ : . i i I I ^
. lL

É
Moins animo

LEMEIMER P
-iii^. .MlJ ., J- j'#r

' ^S
P ï ^

,É

l'ai.me! J'ai ai_me moi aus_si,

un p^'U en dehor-è

Tous les cœurs sont les

#̂^t?5-

?=^
:ê' i>P

'Il embrasse .Idcqces paternellement.;
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Du cou ra ee ! Al _ Ions, prends ton bâ_ton et

t
-»^-~

w

m^ -g g ^3
P i m fs

m f. ^^ti: «5
p

' n ^p r p ^^^£^
son _ ge en t'en al_lant à la pauj/re mai _ son dont nous aurons ain_si pro_te_

^m J»J >u^J , J-

132=

il -i-r

^ i

^ /^
r;>.

>1 f^J^ J) J)^5tî?^^ # ^
^ *! 1 ^

ge le bcn_ heur., Le bon _ heur '

Très lent it#_-

com_me c'est fra _

iP :x ^-^»-

P i ->—

^

.UCQUES (tri'S abattu.)

jyyj > i j. iu-^juJL^
^
^

Je ne peux pas par_tir ain_si, sans la re.voir!

^
^53 ^^

-^ g-

- gi _ lot

k£^^ É arfm
gv; loco

i^'JTiri

^ 1
r//.

7P- V.
i i r i 1



1Ô3

i>^ ly . . i' J. i' J'j^^r ^'1 «g g ^^g
Fbur_tant son^'S-y bien, en_fant

(Ils 'aperçoivent la mère de Jacques
qiii \ient chercher sou fag-ot oublie.)

,1AC01ES

jH> I. ^i '

J' > .^"-^fTr.rrr^0-

^-tLy. £
Je ne puis pas par_tir! El- le fe_rait plu _ tôt de ses bras un re >

Ls^rriù^
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*

SCENE IV

LES MEMES, LA MERE DE JACQUES

LA MÈRE DE JACÇl ES

Ĵae_quesl

^£
loco

l'A
uz

^^ ht-

bit ^ ^^tm "'W^^

J3E ^1 lœS # r;ru m

<Miij'j)j-jii^S
Ol

i

i

Ton a_mi Pierre

JACOIES

te cherchait

Lent

P^^g ^

Ma m'ere, ma

^É^2ê- ^
long Lent

iS3z[î
^

PP aovihre

^ ^ÊÊT FTT
< ,

l/r<:S
>^ \>7T
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Y ç
' '

-̂

J3Ê.
k

3

V-K-
1?#^ d^

me _ rc

,

LA MÈRE

J'ai be.soia do pieu _ rer!

I
^S

VrÀ:

Pleu_rer un si beau

., câpres fi//'

usa: MrM
les:
-©-

-̂o-

b^ Ped.

la ^
jour, Le jour de ton re _ tour!

i LPo

^r^-ài^:
ê }\}ê

Los re_gards de tes

T» :pEe"D"

Hi^ M
TT

kr

rf

fElIe le reg"Hrfle avec amour.)

Jl
.

L

^"^;ri;
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(Elle Sd'bbitcl sLr It- bcac,

et ellt' le preod dans bev iras» )

=g=

Doublent sans rai -son par ce soir de bon _ heur?

^ -à S-

^m ï
3 fr f f n

LE MEIMER Assez lent (a la nièie.)

^ ^P^\>f
\>f , h>=t= ^

Lorsqi^il e_tait enfant, mè _ rc.

le ™==teV^^^^ iV:p^^>p''p'r rp p pp'rH
tu te souviens, J

^Sà.

% que tu lui chanjtais dos chansons de nos pè_res.

Ji
iJ .iJ J- ^7^ ^

P < ^=at^

f=p=r=f=r f=T=f Q^
-OOL lO- -M-5vîî; ^^ -fé:

3^^^ # \'»

f-

i^

r i>f ht l

'^ f 1^* ^r r^ -v-^ ^pp
Tu lui di_sais: mon fils il faut fai _ re le bien Cest pour ce_

1 r̂ T r T rf ^PT^
'<:> p*

-^^: ,!7r3^^̂ i r^ jt:^^
r I r T

^
-€>-^
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É
LA MERE

' "
\jj>^>jj^^^^^

Oui, j'eu_seignai tou_jours ce_

^^ il* ^ =g
(*

^ M
f-
^^

.là que Dieu nous a rais sur la ter_ re,

Ped.

tv-lv-iv
J V .^ ^ ^^^^^ ^# #

_la, Fai _ re le bien. raaib, ma foi.

^
Je ne vois pas

3

m s ^
i.^

m. "V—^

bien

LE !\IEIMER

^^m- ^ ^^^^ ^:zz=;z

Il re_vait sur ta ju _ pe et mur_mu_rait tout

I
XC==te

4. "i ^i ^J^ i^ i 'i
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e^ ^-^1^—

F

:£ m ^—V'

—
r m

les mots que re _ di

t î m m-^ > V V1 ^

_ li - _ _ ne ...

gva.

Vous voy _

loco

^ m ^e ,J^^ w" •• r«—

^

•

^ Si ^^^B
S ^ ^^ ^ t-

—

—

mJ
*

^
--t

^ ^^^^ ê 0— «-^ ^^ ^
_iez le so_ leil qui de' _ cli _ nait, la-bas, et vos

f i-*f=^

^ » ^
.lACQlJES Plus anime'

3

i ^mJf ;?

Oui, je me sou _

ty-i ^ ^pirr lir^t^p Tf fM. :i=&
cœurs s'e'_ le_vaient vers les cho_ses di _ vi _ nés

-T ĵ—
] n j -^ ^^
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-viens Gc ces jours ! Des mots de boo.te et dos mots d'à .

te
Assez lent

(a lanière.) L Pjë. Jt. i L ,
. ,0

_̂mour'
LE MEUNIER

(\ la mère.) L

! me.re ce soir, lui re_ pe _ te_ rais-tu.

^^S
^^ rc ^

^'4 ^l'ff r^B r
'

r v'
i ff 1^ *r r riiiJ^T^M T r

^'

r ^ ^L_p_m
comme au seuil du lo_gis, ja _ dis, dans le si _ len_ce, la le _

i-V:]^
i

'.'p bb'p

f

LA MEl E Plus lent^
Cer.tes

i3B m m

^i^riM^-k_j '

I 1^ ^^
_çoa d au_tre _ fois Qui ber_ça son en _ fan _ ce
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1 1,; h^ 1-=^
("Jacques soupire.)

)ui et tou-jours le bien!

^M ^ nM^-
"3— 8*»

J'
''

^.L. ^^ i
^^ r^

locu

m^^r

i3

i
JACQUES Lent

î)
J)

}i I J^ )i J' iJ ^ i' Jg^^^

fe ffla

Il faut donc te quit _ ter pour le bien

Lent

i

Et je

E5 S » '—g
nf P sufjito

fâ:
PP S^^

Ped.

^ ^^
i-i'

p bj i' ^^^ i^J^ ; >^'^
dois m'en al _ 1er sur la route it:_cer_tai_ ne..

È^5

MG_>a ^m
M.G^bJ

^^=^ a>
?9^

5^

f J ^iii'j^iic ^ jii p
; i' i' J "i' lij.

'^uand s'ir ton front j'ai mis quel_ques bai _ sers

Mr, 1

É
^fet^ M#^^

9^̂
f:

Ï2

î
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LA MERE
Assez aninio

^ji^ -, I^ J^-^^^-^ -t^
t'. I^J > .Ntwh=d

Mo quit.ter! Me quit _ ter! Mais le bien est i _^P
poi_'ne

w HiiJ ^
^m^

f

^.Pif T 't^
(^; j . j'i'i'j^jM^i J i' i'i'.rp;';'!^{

_ ci, près de ta mè _ re Qui vieiLlit dans le pa_ys de ta jeu _

Lent

l \ ' ^ ^^—^-^^ ;i i
J' ;, ;i ; . .- ;' .H

J-'

_ nés _ se! Ne t'en vas pas mon en_fant ! ne t'en vas

:tr« ^ ^^
vas pas, mon pe _ tit!

K \>2

i

i
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È
JACQUES
Assez animé

f y I

Mere !

fe i FF=^^ rà ^
p Sfrre "fz

m̂ ip ^^" Ur t^t

SE
* V tï 3

En animant peu à peu

# 1^'
I k/ / ;'-^#- f . ^ X

_ vons qti un seul

^
cœur! No_tre rêve est le mê_me!

^
t

!^^ti y-^

^
p"-

î̂ni
¥iT iq-r

i» » ^3 ^ ^p '
P

•

P P li
k' ^ k'

comme au_tre _ fois

M.G^ M.'V.a
nous alJons re.trou. ,

-(9-*- —«^

^
r P



p P r. t
' >

Très Anime {Appaasionato )

(Exalte mais emu) n.

f63

J.

ver la Joie!.

^ ^^P^^P
^^--^f--^

/

I ^^
'* «g- ^^ ^1 >! V ^'

veux par_ tir. a _ vec elleL

àP^

f^ ^ ir-

^. > ''gp

(La mère parait anéantie par ret aveu)

rit.

=F##g > ^j.

Oumourir!, Icin d'i-ci!.

8

É û-^2* *3^f -fn»—

#

^t 7

J"^f4
9

i

^3

Éï #- • * ïJ.
\> ' •/ k' ^^^«;

loc(

Non! Je ne pour_rais plus

retenez heourovp



164

â 1
1_

^
I,

'
'

'\\\

LE MEIXIER
Lent ^

vi _ vre sansel _ le ! Son _ ge a -lors a la

m.
rit

^ ^^
^ >«=»: g=i=^

2Z2: /^,
r f
^

^ xn

M. 5̂ ^^
3
#

—

0-

it=i=^ ^ e=i2i s

por _ te ou_ver _ te!
p
^

A la pau_vre mai_son de_ser_ te.

1^ nn.. rn -> ^
r r

;m,. jTi! JT5
.4,^: l^fv ^-1^^

\,

^ ":; TJ^I

fr

q?=5^« 1^ 0- i ^^ £2 ^^
A ce -lui qui pleu_rc_ra seul Auprès de la lam_pe qui

i^i^}'^ -'

j n^^ n? •> ff^ ^ ffi^^ p

i3
f r

JTT] -, rn >^g3 S^ fr T
Plus aniiré

///.

n m *'^!j n * *•
IiK' :3ji J J' ^• *? : 3 :V:

meurt Et songea l'ombre de sa vie

1rs aniire



\iir>

Lent
3^ S M A

^ T-l- ' . .< « V \

zmznM. n=m m =z±

1^
Songe a Pierre, a sa viciLlo me.re, a ses che.veux blancs,

. , ^

8^^

Lent #=# prece'deute ^^m immw^m^

p ^
a ses,

i'/)

1^3 i

l'ii j Li \^

"S ^^s
^5^ :3^

HZ
^;)^^^=^ ^ ^p p r>^

yeux,

loco

a son front penchantversla ter_re^ Vcusvcus r- s:.cm_

'^-

m^^ ^ -^
^ ^

l̂-sr.

^
r?7

5^^^ -'>^ - ^
I' I' I' l'P P ^-^

# (# ^
_ blez tou-tes deux; Tu con.nais bien son bon sou _ rire. Dis



1G6

LA MERE ave(: nnyoïfise
p

''

^; j j' jLji^
C^est vrai, nous ne pourrionsnous

zr ^ r//.

^^ S^ y5=f

^i^^ I*—

»

1^

^»

^^ ^ I n 1

i
i,J^ J^ J^ J^ I ^ u
^fll niipl Hf» QP><; Inni

M'; ^
voir sans pieu_rer! Ohl quelde_ses _ _ 'poir

gVd.

^ i^»
pjj

V - ^ 1^^ î ^ E^ Lf F
i ^
*g

LE MEUNIER
3 É^ S#-1»^ E

—

1» IT ^^^
Songe a lui, quand ses yeux se.raient fi _ xes là-bas!

tn&zïn ^^T5

Animez

Ë^-^TO • /g m—w
^É t>' I

-»

Songe a l'a_mour bri_se'! • Songea ce'JLle "mi _ so_ re! Etdetcnfils se_rais-tu

W^'-T
^m

f

SE

f

^- X-
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///

W! t jf —P-
-^-

\ [ P ^ p ^-^=^=FR
-^

fie _ rc, mo _ re,
^m

M
s il a_vait fait co _ la!

f^
S ^

X
( Jacques embrasse sa mère

LA MERE en pleurant e1 veut partir,)
liCnt

i^
^ .h > .hu v^^^j^ ^ ^'- VH^

que d'-' .viendrai -je? I _ ci tous les bruits mo par _ lent de

i #=^ î s
TtZl

^ 4̂
:£

Ped.
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LE PUITS
Macqucs cnf ii'vre va boire nu puits^aussitot des jeunes filles vetiii'S fie robes,

vii't pâle apparaîsseut au dessus de la margelle et disent:)

m
S0PR4NI

^

Je

nt. _ _ CONTRALTI

mr-r -i ÈM'.^

*^
_ seau per_du dans le bois! Je



Ih9

li

Sopr.

E Hr ^^^ 3 K . a N

i^Ém ^5 "=1
ïc

'* ^If*

suis le puits eu ta jeu _ nesse s est penchée,

Contp.

pourvoirles as-tres d'or

^ b K t fe ^^ ^PIP
suis le puits où ta jeu _ nesse's 'est penchée,

H
loco^ f==f p £

pourvoirles as.tresd'or

^ ^^ W te.
j* nf~^^ ^

^
Sopp. .

3 ^^ ,^ .^
*
? ytV-s^ »

se le_ver dans mon eau

Coutp.

2^^^^^^^P
c\ ^

-f' : i-'^"
se le_ver dans mon eau-

loco
Très lent

m
-^—à^ fea53E^^

c^ ^

w=^
^95^iL

r^Y

^ ^^ ^ ppp

^Ë5
f a ^

^ Sopp. ^
1

J >JJ' J'J'ii i

-; cJJ'f'J^^==?=

Contp

Se

Le soir tabrune a_mie pui

3

1 ^ h K
I h

sait de l'eau do

N
I

^
»• m s ra-

sait de l'eau do

6 ^e
Le soir tabrune ajnie pui

a Tempo
6 6^33 i(t- â

i

êd^

'^H^^i^
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É

_ rée et tu met _ tais des fleurs de trèfle à son cha

_ reo

Cunfi

m

t- ]• I P ^'
'-.

et tu met - tais des fleurs de trèfle à son cha _

"-^—^

d J.̂^
^RW

g ^

trèfle

6'

P S?

Sopp.

!*'!'''• Soppani seuls0.0^ J^ ^=jn^=;^
;ï

*
? .

^

_ peau

Contp.

Pourquoi ne viens -tu

22

'Vc

^
_ peau.

8

Plus lent

fy^ p ^
wmz f ^ p g *^ièp^ ^ g

P 5t. u.
.^fti:-

=E î
f f 9^

Ped. c/

^ Sopp.

$ ifc b^ »_h
plus t'asseoir

Contp.

^ ii "i
'' J J. rj^ l

sur la mar_gel _ le Pourquoi ne vois -je

5±
v.

UJ-HJ '^m^

^f
m - 9--
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Ped. laisser vibrer

^
(toutes)

il^ i-^'^^ iJ-J\ ^ \(\-

K ^^
Simapierreest usée elle

Se

! y h h ^ ^ M MO^^ 1^ ^ l a

Simapierreest usée elle

a Tempo

Srpp.

ai • t-i—

K

n^a f
- ' J' J' .>• l < ^»—

^

s^

est toujours fi - dtjle et de cou-ples nou _ veaux J c -

C'.iiti-.

1/ ' li j .1

N. K
i-i' J- ^ l a

fc

J'é

=#^^^« #—#—

#

est toujours fi

6 ^e

dlU et de cou_ples nou _ veaux
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Sop. |s,

ft ' > * ^ i '^

(Elles disparaissent)

Pm ±=^^,

_ con _ te l'S a _ veux.

Confp.

É É ï^^^^
_ con - te les a _ veux

,^#
e

t et ^^^
^ ^#/T^

^P^ ;^e

P"

VOIX DE LA NATURE

-fe—
gr ^^ *£^^

É
JACQUES

r> j. j-^ j' ftJ II ^ i,j- j^ J' J
i
iJ^^t> t g -

. ^^^^ iïESEES
Au moment de par.tir, ma vo_lon_te se brise.,

C\

!> LJ J
-©

feÈP A #
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('Aussitôt apparaît uu cortège

de jeunes filles ve'tues de liu)

ft^

(^) i :
» *

T g

IfS VOIX DELA \ATITRE,toul le clioeuv de feMiuiei

Pas vifo
Soppani . n ^ ^ ,
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'P
Nous sommes les vi _ gnes,Ies fleurs

Me/zos

^g—

r

^^^^S
Nous sommes]osvi_ gne^les fleurs

ij ^ ^' '
^

' M '' n:^^^,' irs î
Mais quelles sont ces voix qui parlent dans la brise

Pas vite

Sopp.

s^^ E ^^^£ i
et les blés que le vent ba _ lance

Mezzo
Nous

Sopp.

h J iUi»=g^^ ^ Ë
=f=

som _ mes les sour _ ces en pleurs et nous som _ mes les

Mezzo m ir ^ ^ç
V

som _ mes les sour _ ces en pleurs et nous som _ mes les
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S.pivm rit. Cn

Lent
S-pf. .seul

f ^ I li
^"^
^±f=^

champs im_inen - ses.

Me 7. 7.0.

Ne t'en vas

S
eharr.ps im-iren.- ses.

m rn

en _

^
"̂=r

'T>

1
M -i^

i>' t 'i

P

m
Très lent ^^±

Z: z:

_ fant!. Nous en _ i _ vrons. a_ vec un par

(toutes)
. .

ih: ^^ S ir ^^dB ?-
P T

Nous en _ i - vrons a _ vec un par _

±
e-^mm m

k ,^
PP^'J'K t^ -r » ^ # i^^ >-J ^-a-^

ïm

j-m u -^ *

Tftenez

* » *
i

r ^ ^ i-p.^,^.^.f-^_LJxj^
Le cœur est puissant et pro_

ib

Ne-

_ fum ào mon _ tagnc!.

;^ feE ^
¥-^—»-

_ fum

\
I

de mon - taene! Le coeur est puissant et pro_

i m̂^ r. #^ m^ fzira

!f^ïf^=^*f^^=5

^uB^a
ri JZL^

"T^
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u- m K^
^^ pc

t-

-fond
V

Qui dort sur le cœur des eain_pa _ gne

^;=K= ^> ^# i
;
* r * ^

T==^
-*—*-

-fond Qui dort sur le cœur des cam_pa gO!

PP

a .a •.ri Ti- bSH s~^^^^
T

T^

a Tempo

r/5-^
En retenant

i 1-—m mr- « m ^ i.

^^^^

r^^^=^ # »'

^^^
le soJeil meurt tout est somtre,

t=

- 0-

Nous tochan_

^^v^^-^È
> T^ -# #-

le SQ-Ieilmeurt tout est sombre

-• *

Xous techan-
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M
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Z
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U
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/rès (/oz/x

.
-^.^f

« m •

-tons a _ vec le vent et nous t'em-bras

^^- ^ rii.

-tons a _ vce lo vent et nous t'em_bras _ soi
^

JJj ; J ï J>

et nous t'em_bras _ sons a_vec

; i' ; j^ 14 ^ffi
sons a_vec

fn ^rj^j i^jE i'^

.^
(Elles disparaissent)

i
P̂om _ _ bre

i
l'om _ _ - bre

Assez lent
JACQUES

Très lent (Le vieux Meunier et la Mère se lèvent et prient)

^^1^^^ ^5
^ 't m ^ ^ m m

Ah! les clo- chesaus- si . avecleurgrandes voix 1

CLOCHES (l'HnpfcIus sonuf au vieux olochrn)

An_ge _
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É dJ^J^- hhW>|F#FF f) ji ji||it jr^j^-j^:^
- lusdu ma_tin, An_ge_lus sur les bois, Doux an_ge_lus du soir chan-

Ped.

^M * i' JM^Ajvé
I—r-|

-a 2

—
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»—

»

r ^ M" P PPF f"
-tant a-veo la bri _ se Quand l'e _ toi_le s'al-lum? ou que lesoîeil

trry "&̂Sg( » jg (
*

ïB
h^lf Jfjg-

^o-

T ?

-# -^
Plus lent

LE MEUMER [7^-

—

^ k^^^T 3 1?

^r ii^-.k* i^f

r . f ^- iT -, M£4-#-^^ E^

Elles di _ sent: soujviens - toi! e- cou_te no_tre

i- '. M: UOil1

n-
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le ^g
-^^^^ = nm -^ M

en retenant

(l\ pieiid Jacques, par le bi as.)

(i 1 1;# * mg ^
p F

''

F P r' p±±=2
F=F

voix, é_cou_te nos re.proches^ E- cou.te lesconseils qui sonnent dansles

k i^ ^
Ti=" TTl—l\ F

^S & â
J

1 T ?
îA^nT-r-o (au Meunier)
JACQIES

f-rr tJ '"^7
f r r I V \\ i

,^
jure de de_meu-rer a_veo ses chants inys_te-ri_eux

S^^'T^Tfh 1"*^^
^

-̂o-

f^

^
* Ped.
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^^
(Très abattu.)

m
L'a- mour,

r-f^'f r r--^
ma mère et la na_ture Toutme re_

m ^
^

^^ ?
^^=#r

..-^1^ Pi/.

^ ^
g^==r? ES

3x: s->—*-

^ È
Animez

-rtnr ^J. A«\7 -*
I P' k

-tient par_mi ces lieux!

Animez

ï ?
.jl^.^J^ .rn j^fîIïT^

^ P ^
fe^

^§
^ ti i-i a i^ TTI

±=^ -©-

I
h \) l ^^ *^=ti:^I;*

' m jg • g

Je vous en_tends, Voix de mon cœur. Voix de la

i Sd eu^^ l>r Ir-

^
II

J. :^ ^ 2t

^
Ui l!^

1---^o-

t-j^ \d
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Plus len,

J.

T=^=f
Je ne pars pas, ce soir!

j^d
,

P=

É r

et jen'emme.ne pas Ma.rie, mabien ai -

Plus lent

^

« * i^^
T

t i

S
f# g

# i •, J'
i'

i' i' ?» f * » # #

_ mee'a»

4
3 V ,

-li?.
À. h

Mais je la ver_ rai sur le ohe-min

Plus animé
fe
^ ifep=

«^—

f

*^i^

—

^

n

^ ^ 4«—#-

r
îgpTi T ^^^'^'P p

' pi^itzfc^ -l^^r-^

Mais je la verrai parmi la ra _ mee, Nousnousrencontre_noir
3v;

fe es *ï
1t

b==à^^^^=m-j^^ g ; O r fe^
*#rr

É
> # # ^^J. p ^ ^=^

_ rons,
gva-

au vil_la - ge sou _ vent et peut -
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Plus aiiimo

^ l^-' >^"l|' ^
I

.1. 1

.^' '
. ^ ^

^ "

-être plustard Ah! peut-être..

.

peut - ctre...

(A ce moment un hibou vient se poser sur le toit du moulin )

^ f
i

1

^ -^—

-

> j

P̂

SCENE V

LES MEMES, LE HIBOU

(Jacques aperçoit le hibou.) LE HIBOU

T
S

Ped.

lr.É ^^ ^^H^U^ ^§sF^ ^^P\)
>" F 7

de tes sombres pen-moi qui t'ai ber_ ce et qui t'ai con-so_ le

rr^^n i ^m ^^
f

sa
r
2::

T
-n

f^
^z:

13:

jCZ

Ped. Ped. Ped. Ped.

#—^^^

—

P- È^^SM •'
1'^ ^ ^

tes mau_vais dou - tes

-m # »

_ sees et de A tous les car_ re _
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le¥ \' \> ?
y. \^ h I h =tg

-*—•—•- % ^ ^£
F

_ fours et sur tou_tes les routes, Les soirs que tu re _ vais tes

^r-1 >^ â ^
r

^^
ic: 32: rs:

Ped.
-r-

H.
^ f » »

\ t ^±=»i ^E^^E^
toi

M.G.
Je chan_tais aus-si la beau_te d'ê.tre Ii_bre

^mâ.:^ g
I
nn ^^^==* ±=*

'îp-— f
^^:

VPJ r
33

rz:
-&^ 7&

Ped. Ped.

hf^— ^'
^'

'
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-^'

I

.^' > ^'
p M i
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Plus lent

l
i^i'

'"
I n I

I M I i ' i| r
I

-
I I

I

I

parle en _ core et sur ton front mon ai _ le vi_bre. Il faut al

Plus lent

L̂>- # ^ À
I

1
tî-

w

É •g"
• m a m m.

P p
^' P F I J .1' -n^^^

fil disparnil dniisln nuit.)

_ 1er plus loin sur la rou _ te

É

tou _ jcurs

JACOIES

i j y -y- ^==^
mt' _ re!

Assez anime
, M.G.

i ^ -# r-#~

7

sa
? £s^ -o-^ -©-

Ped.

É
LA MERE

("Toujours hesitanteJ^^
--* <i

Lais_se-moi t'em_bras_

1^ ' "—p^^TTT'+tfj.

_ re, quedois-je faite
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(Elle puibras&e Jacques.)

[
ÉEiE=

VOIX IlANS lE MOULIN
BaPNtûiis et Basses

i' l^^^^' i

#

Moi, je veux te ber_cer

^̂ # ^s.

.^ J ^ j J ' J ^
^

{^ 7,

«=^ y=p=

fa r^^j -j^ l-h^5 ff-jf^* 9 *

rf-^' \

I- ^^ ±Z=tl±

d'u_Qe chanson an_ cienne, ain _ si qu autemps pas-se!

^^ Sp^ ^^î

t-3^ LU LûLi/f i jTj n^j j ^ J «rJJ

Anime

Pcurquetu tesQu _ vien-

Anime

- nés

^ — «va.
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g
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''' '^^
^iDnnj ^

Non, je ne peux pas te quit-ter a in

loco (i^

?/:

friy -Sr- -S--
—

jl. -jL
—

jST -V — «S-

i£
2e:

rr/U niamh)

à I7g #-

(•(iiit't PliT*-. lont

^^^^^^fcfeM l

g'ï 1 'i «

É

_ tien! toi si bonne et si vieille
OVH

Encore plus lent. . -I^'-

s
^^ É m

o
*

t '-^

3 pp^ 1 aig:^ È?
^^

LE MEIMFH

^^ ^^^ te^^^^^^^È
Son-ge que ton a _ mi se.raittriste a mou_rir d'approuverun a _

Très lent

3^mi [^ j ^ ^^¥ \>A- ^t

i
''^' 7 t

:#=^ P-^•^ l. Q -

^ m

O: f.5

[^S:?-

T̂T
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(très bas.)

', gji_^j^4a^±.:.^^^^.j^^
_mour qui fe.rait tant souf _ frir_

Assez anime

ÉM
irt

i p

i

fe

LA MERE.(eD pleurant.)

^

o_

^s, jilJ ^J J^
Mon fils, fais ton de _ voir Tu reviendras plus tard,

Hras! Tu re_vien_dras ! Mais fais ton do _ voir!
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( Jacques tr.mbe dans les bras de sa mère )

#^^3M ^ ^. i

,
_(:')p

fW'
^

^
^9- V oa bassa

^~^ SCENE Vf
(A cet instant on voit sortir du moulin quatre pepsonnagps de rêve ce sont Ies"Scuvenirs d-'enfanre"ils vieti.

. nent autour de Jacques )

JACQUES Assez lentŒ ±±z
f
Ohl

ÈÊ^ IjA TéTérâmrmt3
p

p ^ ë

(;>J*ii'J»*-.l-^'

p±

""
Ld'g^'èij'

^
iiH J J J J é-

8
ff^- #^

W J ' J7- ;; )^^ t̂^^^—

^

les scu_ve_nirs

/rps expressif

de mon en _ fan ce

^ P<^d. "^ Ped. 4 Ped. 4-Ped.
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'" ^
^
Î^'' 'M

'; ^ :? ^ g ^ I
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je vousre.ccnnais c^est vous

LE VIEUX DE NOËL Lent^ *? ^ ^ ^ ^mi:!-Hh^^
Tesouvient- il descontesdeNoë 1 ? Je

j:
. rJ-^^J J -Plrri

Lent

7 h> J^Sf ix~^ ^ i'
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<;p ^T
^

rit . - _

S ^^ i

chantez

n y"
XI

Ped. -0- Ped. ^ Ped. r-
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F
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I

n M • M ^
7-h ^^>v ULZ^j^LiL^^j^T^nrff ? I r ^^g* ;"ff i i#i

suislevieillardquesuivaienttes rê_ves,aucoindufeu, le vieuxvêtu d'or et de

^̂
ff

^1fea L'- 1**

>. h . . ^^^
S^ ^

^^ s—

Ped.

LA FÉE DES RONDES

Vif. P

Ped.

^

Gaîm^ntvjiai iii'^ Il II . k

Autemps ou tudan_sais la ron_de c^est moi qui conduisais les

0^0^m

1

/r^s le'yer

^lld^Jlf, ^ ,
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É
dan
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SOS dans les près flc-u _ ris

I

'iP^u^

i
y

, s^^^^
E 8* g ^ît:^

au bord— de Ton

^

/^^ suffit ) V
^^^T s r# »,

i^==^ n
s i s s -

-V-^ ^
de

i 4é

lE MENDIANT
Lent f^^ fi e^^ ^2

Je suis le ineii_di

lointain
y

(jui ',hanant.

>^j> J éi« K-

îfc

^^ py>

¥^M>
^

iç=n^
Cf!/'' Ped.

,̂

fr^^^=^^' '
li !

'^ -^Tîu

^Ppd.

Lit l'i't' du ble .s'iiv.iiicf pri'S de .FaoqiiPi,

:S
t ^ ^ ^ iï^

_ tait—dcvicuxchantsquc tu re_di_sais

Lent (^.rcress )
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\i¥

duBÉ
Très lent

^-i-?-^^!>- r> .T'f r. JTJ^^^1 ï ^fe^ rs::

veux tf.urnaicnt tournaient dans la meu

É
'

'
' ''^

et fl-îes

Ped. ^ Ped.

vent Nous

LaFe'edes rondes

=^=V f
Nous

m
LeMendiant

'/ > ^

Nous

Lf Vieux de NoëJ,

wv. 2 ^V=^
11^

Nous
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p ^' / 1
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scmraes lecaur du Muu.lin̂ louslessGuvenirs de tcn en.

!n f'. h I

-#

—

0-

scmmes le cœur du Mou_lia. les sûu_-ve_nirs detcneo.

sommes le cœur du Mcu_lin esscu_ve_nirs detcnen_

^'•jy M » »

V
m—m—0^ zà=ZMZ

somnies le cœur du Mou_lin.

liCnt Ils entourent Jacques.
3^

^ * * *: 0 -

lessou_ve..nirs det-Dnen,

court. p Moins lent

-^ ^ V ? l
^ssm±=A * • ^^=^=^ ^ ? /

_ fan > ce Viens! nous te mon_trons— le che _ min ccmmo au_tre_

court.
r7\

S N h ! i =M=f
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i
s V

^W'
é' à* ^ é p -g '0 zx.

_ fan _ ce Viens! nouste mcn.trons le che •_ min comme au_tre_

court p
jSa^

^ -Sv-

^ I i}
—M^—

«

^PF=^
-*—*^

^r-V ^ ^ =^
1—•"

p-/—r-p-¥"

_ fan Viens! nouste mon_trcns_ le che _ min comme au_tre_

court.^ 0... » 41 W~TW~W .. .je
±±1 ^2^ i ^-9-^^I^dii

_ fan _ ce

, court.

Viens! nouste mon_trons le che _ min comme au_tre_

ti ^ ÏW A:
^

fS

^^
rn=r3 -*t 9-

IV —
Ped. ^ Ped.
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i» --^il
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S iS ^ N K
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1 à

- fois et nous di _ sons tu rc_vien _ dras Maisfaistcn de -

^^^ ^& ^
- fois et nous di _ sons tu re_vien « dras.

J^ i' J^ ; ;- p
Maisfaistcn de_

É ^ S s N

r^ "
\i\ r f " <' P I r' ^ # *

- fois et nous di _ sonî tu re_vien _ dras Maisfaistcn de -

'.M r- ff ^^Hr-riil f ' '
p I^T" :>

' ' '
l'

^'

# • ff

N - fois et nous di _ sons tu re_vien _ dras. Mais fais ton de -

m ^^=1 ^ ^ "
1

it

^ zr^ l£

^
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//^'.V r^//

^ . J> |
J. J ^ ^ V

^ ^^=^i^^ -Y-Y-

_ voir.

#
_ voir

Au nom do ton en » fan

^'r-V -o-^

Au nom- do ton en » fan

ce

-V-V

ce

i T7^ -v^
p I r- r

' ' ^ ^^ ^r^

_ voir Au nom

Irip^ rail

de ton en _ fan ce



Anime Longue étreinte de Jacques et de sa mère)
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Ped.
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LK VILLAGE

Pas trop lent
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Mf>zzoS
É
^ Teiiupss

J \!- ' iJ-^
Les vendanges de cet autom _ ne

^^ Basses
-a-^^tr ^

^
Tra _ la_la la la la la la tra_ la le _ re la

3^ ^ ^^±=at
fff-*-"» ^ ^ -y

iy -w

^ ^^ #=#
"XE" ::sr
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Supp.

,? , r I
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I l

r^^Les vendanges de cet au_tom _ ne

Les vendanges de cet autom _ ne sont fi_nies.

.Tenons
tî I ji

ïi'rj^ t
r r r

^^
sont fi_nies

Basses

Res te

i

' -kiTP -
(Jacques s'ai'i-ache aux étreintes maternelles et prend le sentier dt^ la colline,

JACQUES le vieux meunier l'accompagne (la mère tombe sur le banc et pleure. . . . )

i
A_

-!.." iijiJijj^^jl UijJijj^^^^j^ ^1^ m̂
j-

^=^

^^
sont fi_nies
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*^

Rcs - te!

ifc
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V
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Res - te !

H^-fH^ ^F M r p p F
Tu con_nai _ tras bien des gai-tes en _ core

Fa _ vs de ma

'; «g

r
_ dieu!

XT7 ^'—-i

a _ ys de ma jeu _ nés se

^^^ î

-&-

^
gvii bassa
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Les jeu_nes gens et les fil_les aux p,eaux brunies,

i w '
r M r F r

f
M

Les jeu-nes gens et les fil _ les aux peaux brunies,

-T# # • #
" 1^ 1^ P

î^ ^

Plus lent

Fou - If; -

^
Fou_ le

^m
Les jeu_nes gens et les fil-les aux peaux brunies,

503^m E ^^ Ë

Fou _ le _

É
M:

Les jeu-nes gens et les fil -les aux peaux brunies,

w
Fou- le

P#^ -g-

ytf

loco -*-

Plus lent
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frfef=^

Ped.
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ront enchantant les bel-lesgrappes d or!

^3 -1 a_
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^ Éf h m f m
ftt=:^

_ ront enchantant __ les bel-lesgrappes d'or!.
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r p ' M f H p
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s

- ront en chantant les beUesgrappes d orl

>M r D # r 7-T- ?

F
F^=g

I

_ ront enchantant les bci-lesgrappes d'or!.

"jir ' JTp'^
i
^ Plus lent

I - ci ie laisse mon a

-?L
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(La voix s éloigne de plus en plus)
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M

i

I
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^tf
T

I
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, J J .'I A
(Il disparaît)

m ij. ^
Tout ce quej'a-vais de ten _ dres _

I



197

I
^ii" ^ i'

^/''^ '

- -"l
'--l_'^-"

N I
'"/

I

l''^| I

Main_tenant
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^ ^'^
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^" '' ^

le vent peut de-pouiller les treil-

5. ^ .0 ^ -—
^2 Ê

tS^

-les La

Main_tenaiit
^

le vent peut de_pouiller les treil_ _ _les La

» ' <SB
Main_tenant le vent peut de.pouiller les treil_ -les La
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-vons le clair so_ leil
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em.pnson _ ne.

3 ^

dans nos bou _ teilles

3 3
-# 0- ^ ^3
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jj-

vons le clair so _ leil em.prison _ né dans nos bou _ teilles
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^ ^^ .1 3 ,.—

.
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.vons le clair so _ leil

^ «-

em-priscn _ ne

3 ,—

.

dans nos bou _ teilles

N=## iyf? * • ^ > k'
I 1^i^z: ^1—

r

.vons le clair so _ leil ein_prison - ne dans nos bou _ teilles

É
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I
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y-ff» ::^ ^
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f^ ^ ^^ p t

SCENE VII

LA MÈRE puis MARIE

3 . 10^
-r-rM 0i~}-y^j\^mzm

u P

f r r

^B^ i
r

^^^-isrr

+

1^

MARIE

J'i .^^ -M r : 1^1,^ i

É

Ouvousen al_lez-vous?

j, (M.trie arrive pendant que la mère s'en va) LA MERE

rjT^TT^ï *

lointain Anime

Je rentre a la mai-

Très lent

J7\ L L- ^•omtre
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Animé

[Sa ' '>

j i
iini'i^

Ty
Animé

Tou_te seule?

fe
ZT' r

~ son

Animé

'T\

Très lent
Quoi !

^ ;j^jjyg:ii;^
•x >«'
»^ -g

Tou_te seule tu levais bien!

à J' ;^ j- J' ^ j'ir Ti:

Jacques n est pas auveovous

É
Très lent

Animé

•'ï , .l'hyt îf

^^
Pour longtemps

F?f^

5r-©Û-

#; s—
Jacques . . . est repar

Très lent
\^ f : ^gO

_ ti

^.û-
o

É

i ¥m i -©-

f^
^zr C/

É
Assez animé /

r=^
Oh!

1 5 î

Ties lent

Pour tou _ jours!

Assez animé

^^4 r r ^^
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^1^ S

TOUS LES CHOEURS

Snp.

it

i
Coiit.

5

Tell.

Ba

^ a

^ # * # (*

±I±:
1
^

|
.^ liî u^?- - ^

1^ [.^

Mon Dieu Pour tou - joura_

*
f \ K ^

Pour tou _

t̂ r 'i*K
r- r- j'r-

^ *^^ &

p *f y f I" « ^j -
1. J 'I-^^

ï. JL

^
Gloire l'au _.

s

I

Gloire Pau _

^
Gloire a 1 au _\\

. r r^ ËH

j^

5E

Gloire à l'au

(Elle éclate eu sanglots et tombe dons les bras de la mère de Jacques)

i Tin i_
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S.

_ tom _ ne dor

ê '
ii:nr r 'f

^t' ^T f
ziL

_ tom _ ne dor au vent! la lu

?^-^ 7 ^1 \A St. fe' ^" ^p
-"?

—

V

l_ tom _ ne dor au vent ! a

Lent 0-0 précédfntf a pt^u près

la lu _
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Très lent mt^zzo voce.^ p- » m^ Èr^n ^-H-^
_ mou _ S'- tca _ té te suit.

$
-^^ >i ^ ^ I . h

Voy_a _ geur!.

^
i\ ^ ^ ^ ' é

voy _ a ^ geur .1

.

_ men _ se bon _ te te suit.

TT <•> * • » m mu

—

m m «-

^1' } ) ^^ :^

_ men_ se bcn _ te' te suit. Voy _ a _ geur!.

I
perdendosi ^n é ^ 1

; ; y' y^ ^
Ello_est dans la ccu_leur des pie _ res!t El _ le par_

p ;n \\ !^ ;> ^ j^ j^^
j ' #^ » # # »i # # ==# ^^*

? ^

Elle est.daus la cou_leur dus p le _ res El » le par_

^; ^ ; ^' ^' ; .' / ^' s T "f

fElle^ est dans la coujeur des pie _ res!

-# # * • *

—

f^—*-

El _ le par-

# # « # « C^ «
; ^

*
B. ^

*
!^ / :-' ^'

Elle est dans K ccu_leur des pie

Très lent

res El _ le par_

diminvPTid'i luolto
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1^* J_J^ ;^!^
_ fume a«vec les fleurs

m \)^ ^ h h» ^
_ fumo- a_vecles fleurs

r p /' y
'

' r
_ fume a_veoles fleurs

[-- r ^
'' ''

-^^
_ fume a_vee les fleurs

^=f=i^ ^t=a

"
!

^ *
!

A.vecles fleurs

PP
* * *

A_vecles fleurs.

^^^ «I

ip
i- 1)

I i ^ ? ^-19-.

ga bahsa...__Pp^, .P^.

1^^=^P

Achevé aux vendantes 1903
Retouche aux vendanges 1908

a s! Félix en Languedoc .
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APPENDICE

pa^^-e 128 dernière mesure avant LES SALUTS"'-*^

DANSE DU CHEVALET

D.de SEVERAG

**̂
CN IISTROD. AlLmolto

L k
à gg^SS^ é m #

/p
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'n/'lal!'fois./la2Çf.jis

^Sm -; a« 1 ^ ^
-f''l>^ ^'
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FIN
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F=^ ^S
=a^

îzt^

f=T
PP
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